
Je m’appelle Périne. J’ai été abandonnée devant la cuisine du 
château de Montmirail Le Haut. J’ai été recueillie par la cuisinière du 
château, qui m’a élevée comme sa fille, et m’a appris tout ce que je 
sais.  
Un jour, Guillaume le Maréchal est venu à Montmirail pour un 
tournoi. Il n’avait plus de cuisinière. On a demandé à ma mère de 
travailler pour Guillaume, et j’y suis allée aussi pour l’aider. 
Un soir où je faisais la vaisselle, Jehan est venu me demander à boire ; 
il m’a parlé ; il était beau ; il m’a fait rire ; il est revenu le lendemain, 
et le jour d’après, et encore après…  
Quand Guillaume le Maréchal est reparti, Jehan m’a demandé de 
venir avec lui. C’est comme ça que je suis arrivée à Saumur ! 

 
Dans la « vraie vie », je m’appelle Agnès, et Jehan s’appelle Dominique ! J’habitais et travaillais à 
Nantes.  Ma sœur Odile habitait Saumur, et je venais passer des vacances chez elle. Odile, (alias Dame 
Odeline, auto-proclamée « la plus grande calligraphe du monde ! ») faisait partie de la Compagnie 
Plantagenêt, ainsi que Dominique.  Nous avons beaucoup discuté, et nous avons vite sympathisé… !!! 
J’habitais Nantes, il habitait Saumur... Mon choix a été vite fait : j’ai quitté boulot, famille, amis et 
région pour venir m’installer à Saumur ! et en 2010 j’ai intégré la Compagnie !  
 
J’ai tout de suite été bien accueillie par les autres membres 
de la Compagnie. Et j’ai vite été mise aux fourneaux ! ou 
plutôt aux marmites, avec Isa (Iseut, sur le camp !). J’ai appris 
à cuisiner, à coudre, à faire mes costumes. J’ai découvert la 
vie sur un camp, avec les soirées autour du feu, les nuits sous 
la tente, sur les paillasses. J’ai immédiatement apprécié 
l’ambiance des camps. Cela fait maintenant 10 ans que je fais 
partie de la Compagnie, et j’ai toujours autant de bonheur à 
endosser mon costume et à jouer mon rôle de Périne.  
 
L’ambiance familiale de l’association m’a tellement plu, que je me suis tout de suite investie dans le 
Conseil d’Administration. J’ai débuté comme membre, puis secrétaire, puis vice-présidente, et depuis 
janvier 2020, j’ai le grand honneur d’avoir été nommée présidente ! C’est une fonction énergivore, 
mais tellement passionnante ! 
 
27 adhérents, dont 12 à 15 membres vraiment actifs, nous participons aux animations proposées par 
les communes ou associations du Maine-et-Loire. Nous vivons sur notre camp le temps d’un weekend, 
et nous présentons des activités et métiers qui existaient au XIIème siècle. Cela va de la calligraphie à 
la cuisine, en passant par les jeux, la broderie, le travail du cuir etc…  
 
La période du XIIème siècle a été choisie par les fondateurs de la Compagnie Plantagenêt, en 1994. 
Pourquoi cette période ? parce qu’ils étaient un petit groupe d’amis, passionnés par Saumur, l’Anjou, 
Henri II Plantagenêt, Alienor d’Aquitaine, Fontevraud… autant de raisons logiques qui ont fait que cette 
époque est apparue comme une évidence à leurs yeux ! Ils ont commencé avec des costumes pas 
toujours dignes de ce nom, avec une seule tente, peu de matériel. Et petit à petit, le groupe d’amis 
s’est étoffé. Et au contact d’autres compagnies, avec les conseils éclairés d’amis professionnels, ils ont 
décidé de se mettre au point, à commencer par les costumes. Un règlement a été écrit, demandant de 
ne pas porter de lunettes, de bijoux, de maquillage, bref, de se mettre vraiment dans la peau d’un 
personnage du XIIème. Chacun a choisi un métier ou une activité dans laquelle il se sentait à l’aise, 
pour pouvoir présenter et expliquer au public. Quand je suis arrivée à la Compagnie, j’ai été 
impressionnée par le professionnalisme de ces bénévoles ! chacun joue le jeu, sans aucun problème. 
On sait qu’à partir de 9h le matin, il ne doit plus y avoir la moindre chose rappelant le XXIème siècle 
sur le camp ! pas de portable, de sac plastique, de lunettes, de bijoux modernes etc… C’est ça aussi, 
qui m’a tout de suite plu. Se glisser dans la peau d’un personnage pendant tout un weekend, en 
endossant son métier, ses vêtements ; Et prendre réellement le temps de vivre !  
 



Allez, je vais vous raconter une petite anecdote : La première fois que j’ai participé à un camp, c’était 
à Saumur, l’été 2010. Je travaillais encore à Nantes, et je suis partie le vendredi soir, aussitôt après le 
boulot pour rejoindre la Compagnie qui montait le camp au château. Un site magique pour un premier 
camp ! enfin, normalement… Quand je suis arrivée, j’ai remonté mes manches pour donner un coup 
de main, pour piqueter, tirer sur les cordes, monter les mâts, lever les tentes super lourdes. Et on 
voyait le ciel se noircir… Non, non, ce n’était pas parce que la nuit tombait !!! mais bien parce que 
l’orage arrivait !! et là, mes amis, un orage que je ne suis pas près d’oublier !!! tout y était : les éclairs, 
le tonnerre, les trombes d’eau !!! et quand ça s’est calmé, il a bien fallu finir le montage ! et des toiles 
de tentes médiévales trempées, ça pèse trois tonnes !!! autant dire que le soir, l’apéro a été le 
bienvenu, et que la soirée autour du feu s’est prolongée jusque… tard dans la nuit !  
Le lendemain, nous avions prévu de faire un petit cochon de lait sur le feu de bois pour le midi. Bonne 
idée, direz-vous ! oui !!! sauf que le château de Saumur est en hauteur, que ce jour-là il y avait un vent 
à décorner les bœufs, et que malgré tous nos efforts, on n’a pas réussi à faire cuire notre porcelet !!! 
On s’est dit : c’est pas grave, on va manger autre chose à midi, et on mangera notre cochonnet ce soir ! 
On a donc laissé notre petite bébète rôtir tranquillement sur son feu de bois, en tournant 
amoureusement la broche pour qu’il ne grille pas trop, et en se régalant à l’avance du repas du soir ! 
L’après-midi se passe, les visiteurs vont et viennent, salivent devant notre porcelet, en nous enviant 
de le déguster ce soir. L’heure du repas arrive, on détache Cochonou de sa broche, on le coupe…. Et… 
il n’est toujours pas cuit !!!!!! En fait, le vent n’a pas cessé de souffler toute la journée, faisant se 
coucher les flammes du feu de bois, et refroidissant Cochonou au passage !!! C’est comme ça qu’on 
s’est régalés avec… une délicieuse omelette aux herbes !!!! Porcinet a été débité en morceau pour lui 
apprendre à se laisser faire, et il a fini de cuire le lendemain matin, en petits bouts, dans une marmite, 
mais toujours sur son feu de bois !  
 
Quelques bons souvenirs ? je vous en raconte deux :  
Nous avions participé à une animation d’un weekend au Château de Saumur. Nous étions la seule 
troupe à rester sur place. Et de notre groupe, nous n’étions plus que 4 ou 5, les autres étant rentrés 
chez eux. Lorsque le public a été parti, nous avons alors eu le château pour nous seuls. Et ça a été une 
soirée magique. Nous étions tous en costumes, au pied de ce château éclairé par la lumière du soleil 
couchant. Nous avions une vue magnifique sur les toits de Saumur. La Loire brillait de mille feux et 
étendait son long ruban doré sous nos yeux. Magique !!! et inoubliable ! 
 
Une autre fois, nous participions à une animation à St Sylvain d’Anjou, tout un weekend également. 
Nous étions installés à l’intérieur de l’enceinte du château à motte. Il y avait également une autre 
troupe, près de nous. Nous n’avions pas eu une super journée, car il avait beaucoup plu et le public 
n’était pas au rendez-vous. Après le repas, ils sont venus nous rejoindre. Nous avons partagé nos 
boissons de fin de soirée (!!) et ils ont apporté avec eux leurs instruments de musique. Nous avons 
passé une partie de la nuit sous les étoiles, autour du feu, à rire, à danser et à chanter des chansons 
médiévales.  
 

Je suis sincèrement heureuse et fière de faire partie 
de la Compagnie Plantagenêt. Et je lui dois 
beaucoup. D’un naturel timide, la reconstitution, et 
le fait de jouer le rôle de Périne la cuisinière, m’a 
permis de me sentir plus à l’aise pour parler devant 
du public. Depuis que je fais partie de la Compagnie, 
j’ai appris énormément en matière de costumes, de 
nourriture, de métiers, de musique, d’architecture, 
d’histoire. J’ai intégré la compagnie pour le plaisir de 
faire une activité avec mon conjoint, et j’y suis 
encore 10 ans après, mais plus forte de 

connaissances sur le XIIème siècle. Et je compte bien continuer à m’instruire et à en faire profiter le 
public !  
 
Cette fois, je m’arrête. Mais si vous voulez en savoir plus sur la Compagnie Plantagenêt, je vous invite 
à nous retrouver sur Facebook, ou visiter notre site : www.compagnie-plantagenet.fr 

http://www.compagnie-plantagenet.fr/

